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villes étaient
 closes
avions épuisé
leurs marbres et leurs
 bassins
cherchions encore
la même forme
l’ordonnance
 qu’inclinerait
le souffle
courbures
jusqu’aux crêtes
érodées.
 revint
l’aride
avec l’éblouissement
de la lumière
sur les 4 surfaces.
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vignes ont séché
 l’attente
à flanc de roche
ils accrochaient
 les berceaux.
 routes nous
vidaient de l’étreinte
puis l’ocre nous
enlise
 recouvre
les cités anciennes
mais pourquoi
 ressurgit le
signe
 éteint
une île
   nocturne
nous éblouissant
de palmes ?
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Qu’elle révèle
avec le signe
 la fille et
 le lin
demande encore
 l’Oronte
et les isthmes
et encore
 l’ivoire
 qu’elle te
veille
invente d’autres
 lacs
plus tièdes
des nuques
 à baigner
qu’elle recueille
  tes angles.
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Qu’elle découvre
 les ors
atteste les incendies
les plis de l’aine
et les syntaxes.
regarde bruire
avec le chaume.
  nous
redonne la rive
 au point du front
poème où
 se fissurent
et sombrent.
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seuils encore des
étoiles et des
 robes
un peu de
 chemin et
l’autre face
nous étions
emmêlés de
silences
de ruines et de
  mégapoles
donne-lui
une brise où ne
 s’entendent
d’autres théâtres
  ô
ne le perds s’il te
 conduit
au-delà
  du vivant.
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Parmi les citronniers
affleuraient les traces
 des labyrinthes
  ici
l’eau
n’altérait le son
ni le hasard
quand se fractionnait
 la réponse
  naquit
la légende
ou une autre
lecture
 des cités
 des masques d’or
qui sommeillent.
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Qu’avais-je mis
au centre
de l’hypothèse ?
une Olympe une
plaine qui nous
retire parmi les
cent tombeaux ?
soleils
multiples nous
effacent
 rappellent
 l’île
et pourquoi ne nous
engloutit
 le plein dehors
 une autre langue ?
au lieu de ton poumon
  voulus
  être.
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terre un jour
cédera sous
 le poids
des urnes
océans ne seront pas
assez.
nous ne saurons
plus
  qui habita
la parole
pour qui
refaire une enfance
  et le feu
et fin à nouveau
dans la déchirure
 de l’astre.
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Il y eut
la figue et
 7 Jérusalem
plus proche des
  moires
de métal des portes
 ouvrant les corridors
des questions arrachées
 aux sacrifices
 et des
lambeaux d’éternité
  à coudre
 au-dedans
voix de soie
 modelant les déserts
 et là où ne
 pûmes voir le
 livre.
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